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- 1 -
Juillet
Assis sur la terrasse de sa maison, ses pieds chaussés de bottes posés sur la balustrade, Gabe Callahan regardait un pick-up rouge remonter la route à vive allure et emprunter l’allée menant à la maison. Sur le flanc du véhicule, le logo « Aldridge Landscape Design » s’étalait en lettres rouges sur fond blanc. Il poussa un soupir. Il connaissait la conductrice depuis toujours : Megan Louise Aldridge… Son amie d’enfance, sa petite voisine d’autrefois. Que se passait-il pour qu’elle l’appelle ainsi dans l’urgence et parcoure les deux heures de route séparant Dallas, où elle travaillait, de son ranch ? À moins qu’elle ne se soit trouvée à Downly, la ville la plus proche, située à seulement trente minutes, où résidaient ses parents. Il n’allait pas tarder à le découvrir.
Le pick-up s’arrêtant dans un hurlement de pneus, il se leva en grimaçant et attendit en haut des marches, tandis que Meg jaillissait du véhicule et se précipitait au pas de charge vers la terrasse.
— Bonjour, Meg, dit-il du ton qu’il employait avec elle depuis qu’elle était en maternelle et lui au CP.
D’un signe de tête, il désigna le pick-up.
— Quand apprendras-tu à conduire ?
Sa vieille plaisanterie ne lui arracha pas l’ombre d’un sourire. Quel que soit son problème, ce devait être sérieux.
— Entrons, proposa-t-il.
Oui, l’heure devait être grave, car Meg possédait un tempérament joyeux. Enfin, la Meg dont il se souvenait. Ces dernières années, ils s’étaient peu vus.
— Allons dans la bibliothèque, nous serons plus tranquilles, ajouta-t-il.
Tandis qu’elle marchait près de lui, il perçut une bouffée de ce parfum qu’elle portait depuis le collège. Une fragrance fraîche, florale, qui lui rappelait tant de souvenirs. Il lui jeta un regard de côté : ses longs cheveux châtain clair étaient retenus autour de son visage par un bandeau bleu, exactement comme en maternelle. Et comme d’habitude, son visage ne portait aucune trace de maquillage. Elle n’avait pas changé, toujours aussi mignonne et fraîche telle qu’il la connaissait. Enfants, ils s’étaient épaulés durant les moments difficiles, cela en dépit d’une querelle qui avait creusé un fossé entre sa famille et les Aldridge.
Après son bac, leurs chemins avaient divergé et ils ne s’étaient pas vus très souvent. Il fallait qu’elle ait un gros souci pour accourir ainsi à lui, aujourd’hui, le visage tiré par la détresse. Que se passait-il ? Avait-elle des problèmes d’argent ? Ou bien… des soucis de santé ? À cette idée, il sentit son cœur se serrer. Pourvu qu’il ne s’agisse pas de cela, il ne supporterait pas que quelque chose de mal lui arrive.
Il referma derrière eux les portes à double battant de la bibliothèque et prit une profonde inspiration. Quoi qu’il en soit, elle avait besoin de lui et il ferait de son mieux pour l’aider. Il posa une main sur sa mince épaule.
— Je suis heureux de te voir, Meg. Ça fait longtemps que nous ne nous sommes pas parlé.
— J’en suis également heureuse, répondit-elle avec un sourire crispé.
Visiblement, elle n’était pas prête à lui dire ce qui la tracassait.
— J’ai apprécié que tu sois venue à la cérémonie organisée à la mémoire de mon frère et ma belle-sœur.
— Je suis si triste pour eux.
— Merci. Nous avons tous deux perdu un frère. Mais ce n’est pas pour cela que tu es là. Tu as des ennuis, je me trompe ? Que se passe-t-il ? Je peux t’aider ?
Elle plongea son regard dans le sien et afficha une expression décidée.
— Oui, Gabe. J’ai besoin de ton aide. Il faut que nous nous fiancions.
Il éclata de rire, tandis qu’une vague de soulagement le submergeait. Si elle pouvait faire une blague de ce genre, c’est qu’elle n’allait pas si mal que cela.
Et pourtant, elle n’avait pas l’air de trouver cela drôle.
— J’ai besoin que nous soyons fiancés environ un mois, insista-t-elle. Tu dois me demander en mariage.
Elle ne plaisantait donc pas ?
Déconcerté, il reprit son sérieux.
— Pourquoi ?
— Pour que ma famille me fiche la paix.
Cette explication devait sans doute avoir un sens pour elle, mais pas pour lui. Il nageait en pleine confusion. Mais, avant qu’il puisse réclamer des éclaircissements, elle ajouta :
— Bien sûr, ce serait pour de faux. Nous serions fiancés juste assez longtemps pour que mes parents se calment et me laissent vivre ma vie.
Dans ses yeux, il lisait un profond trouble, mais il avait du mal à la prendre au sérieux. De fausses fiançailles ? Que racontait-elle ?
— Ils veulent absolument me marier alors que je n’en ai aucune envie, mais ils insistent lourdement sans tenir compte de mon avis.
— Mais enfin, pourquoi moi ? Tout le monde ici sait que nous ne sommes pas amoureux et que nous ne sommes même jamais sortis ensemble !
— Nous sommes moins proches que nous ne l’avons été, mais tu restes mon meilleur ami, Gabe. Vers qui d’autre me tournerais-je ?
— Meg, tu es ma meilleure amie…
Il marqua une pause, scruta son expression.
— … Et je t’ai confié des secrets dont je n’ai jamais parlé même à mes frères.
Mais il s’égarait. Au lieu de ranimer les vieux souvenirs, il ferait mieux de la raisonner.
La prenant par la main, il la conduisit vers deux fauteuils jumeaux.
— Asseyons-nous et parlons.
Sans un mot, elle prit place dans un fauteuil. Lui-même s’installa confortablement, une cheville sur le genou, et il la regarda. Dans son ample sweat-shirt gris, son jean délavé et ses bottes éraflées et poussiéreuses, elle n’avait pas changé depuis la dernière fois qu’il l’avait vue, environ un an plus tôt. D’après la rumeur, son entreprise d’aménagement paysager était florissante.
Il était vraiment content de la revoir et ils avaient toujours discuté de leurs ennuis, mais il fallait admettre que celui-ci n’était pas banal.
— Explique-toi, Meg. Où est le nœud du problème ? Tes parents ne sont tout de même pas des monstres !
— Sur ce sujet, si.
Il vit une lueur d’angoisse passer dans ses grands yeux frangés de cils bruns. De très jolis yeux. Réflexion qui le surprit, car il n’avait jamais été physiquement attiré par elle. Meg était jolie, mais pas son type de femme.
— J’ai besoin de toi, dit-elle en se penchant pour prendre ses mains entre ses doigts glacés.
— Tu es gelée. Calme-toi. Je vais t’aider dans la mesure du possible.
— J’espère que tu le penses, dit-elle d’une voix sourde. Parce qu’il faut vraiment que tu me demandes en mariage.
Il voulut lui retirer ses mains, mais elle s’y cramponna.
— Ce sera temporaire, tout à fait temporaire, dit-elle précipitamment. Un mois devrait faire l’affaire. Et ce ne seront pas de vraies fiançailles, évidemment.
Elle se rapprocha.
— J’ai besoin de ton aide, Gabe.
Elle le suppliait comme s’il menaçait de la jeter hors de chez lui.
Il tenta d’alléger l’atmosphère.
— Ressaisis-toi, voyons. C’est à moi que tu parles, Gabe, ton ami de toujours.
— C’est sérieux. Je suis prête à tout pour sortir de cette situation.
— Je te crois.
Franchement, elle commençait réellement à l’inquiéter.
Elle inspira une profonde bouffée d’air et prit l’expression d’une condamnée au peloton d’exécution.
— Tous, mes parents, mes deux paires de grands-parents, exigent un petit-enfant.
Il haussa les épaules.
— Dis-leur que ça arrivera en temps et en heure !
— Justement, le temps semble compté. Ils vieillissent. Tu sais que Todd, mon frère aîné, est militaire de carrière. Il est en ce moment en Afghanistan et n’est pas près de se marier. Caleb joue avec sa femme Nora dans une pièce à Broadway. Ils ne veulent pas d’enfants qui interféreraient dans leur carrière.
Tout en exposant ses arguments, elle semblait toujours plus angoissée.
— Quant à Hank, il n’est plus.
Dans sa voix, une note d’infinie tristesse lui donna envie de la prendre dans ses bras, même si cela ne ramenait pas son frère, tué dans un accident alors qu’il pilotait son avion de tourisme.
— Ma famille souhaite ardemment un bébé et je suis une candidate de choix.
Très bien, mais il n’y pouvait rien.
Il réussit à libérer ses mains et se renfonça dans son fauteuil.
— Je comprends. Seulement…
— Il y a autre chose. Quelqu’un veut m’épouser et la famille approuve.
Vraiment, à la regarder avec son air bouleversé, on aurait dit qu’elle était au cœur d’une catastrophe de grande ampleur.
— Qui veut t’épouser ?
— Justin Whelton. Quatre générations de brillants avocats de Dallas.
— Je connais Justin.
*  *  *
Pas étonnant qu’elle n’ait pas envie de l’épouser. Il n’appréciait pas Justin et le soupçonnait d’être un avocat véreux, prêt à tout pour gagner des affaires.
— Justin et moi sommes sortis quelquefois ensemble au lycée, mais ça ne comptait pas. Tout comme l’année dernière où nous avons recommencé. Mais à l’instant où ils ont appris que nous nous voyions, ses parents et les miens se sont persuadés que nous étions faits l’un pour l’autre. Ceux de Justin tiennent à ce qu’il se marie parce qu’il a des ambitions politiques et que le mariage lui apporterait la considération des électeurs. Et, à les en croire, je serais la parfaite candidate pour le rôle. J’ai expliqué aux miens que je ne l’aimais pas, mais ils prétendent que l’amour viendra après le mariage parce que nous avons beaucoup de points communs et que nous nous connaissons depuis l’enfance. Mon erreur a été de sortir avec lui alors qu’il n’y avait pas de sentiments entre nous, pas plus qu’entre toi et moi. Nous sommes amis, point à la ligne. Je n’aime pas l’embrasser. Comment épouser un homme dont on n’apprécie pas les baisers ?
À ces mots, il ne put se contenir. Elle avait beau afficher l’air le plus sérieux du monde, son histoire de baisers était drôle et il éclata de rire.
— Franchement, tu me déçois, Gabe. Je vis un calvaire, et tout ce que tu trouves à faire, c’est d’en rigoler !
— Je ne me moque pas, dit-il en s’efforçant de réprimer un autre fou rire. Je suis juste surpris que Justin veuille t’épouser alors que tu ne l’embrasses pas. M’embrasseras-tu si nous feignons d’être fiancés ?
Il vit ses yeux jeter des éclairs.
— Je suis sérieuse !
Mieux valait ne pas la taquiner en ce moment. Elle était trop bouleversée pour saisir le côté comique de la situation.
— Oui, je t’embrasserai, siffla-t-elle entre ses dents.
En la voyant rougir, il eut envie de l’embrasser pour de bon.
— Tu vois bien qu’il faut m’aider, ajouta-t-elle.
Il se leva impulsivement pour l’étreindre, puis se ravisa. Que lui arrivait-il ? Il n’avait jamais considéré Meg autrement que comme sa meilleure amie et elle devait le rester.
— Voyons, Meg, tu sais que je plaisante. C’est difficile de résister alors que tu pars au quart de tour.
— En échange de son mariage, le père de Justin et ses grands-parents lui ont offert toutes sortes d’avantages financiers… Tu n’imagines même pas.
— Il n’y a pas d’avantages qui tiennent si ta future femme ne t’aime pas. J’aurais cru que tes parents t’écouteraient si tu leur expliquais fermement qu’il n’est pas question que tu l’épouses.
— Ils ne m’écoutent pas, c’est tout le problème. Ils insistent tous lourdement, Justin compris, puisqu’il pense que notre mariage va propulser sa carrière. Il prépare le terrain afin de se présenter aux élections législatives texanes, mais il vise Washington, et, au vu de ses ambitions, il pense que je ferais, je cite : « l’épouse parfaite ». Existe-t-il meilleure raison de se marier, n’est-ce pas !
Elle reprit ses mains.
— Tu n’imagines pas la pression qu’on me fait subir. Je t’en supplie, réfléchis à ma proposition, ça ne t’engagerait à rien.
Cette histoire était ridicule. Elle exagérait, et il n’avait aucune envie d’abonder dans son sens. Mais quand il croisa son regard implorant, il eut la sensation de s’enliser dans des sables mouvants.
— Gretchen, la secrétaire de Justin, et moi sommes amies. D’après elle, Justin projette de me demander en mariage au grand bal anniversaire du country-club qui a lieu ce mois-ci. Si je le repousse devant nos familles et les invités, ce sera un drame épouvantable.
Il se leva.
— Bon sang, Meg ! Il n’agit pas ainsi parce qu’il t’aime et veut que cette demande reste un souvenir inoubliable pour toi ! Il veut juste attirer l’attention sur lui.
— Je le sais !
Maintenant, elle allait se mettre à pleurer, il en était sûr. Que faire ?
— Tu ne seras pas obligé d’aller jusqu’à m’épouser ! insista-t-elle. Fiançons-nous juste pour un mois et, ensuite, tu pourras expliquer à tes petites amies que c’était du bluff. Je le leur dirai, si tu préfères.
Il secoua la tête en riant.
— Je ne possède pas un harem, tu sais. Tu n’as à rassurer personne au sujet de ma disponibilité.
Il se passa une main dans les cheveux.
— Je ne comprends pas. Tu n’as jamais menti à tes parents de toute ta vie. Comment réussiras-tu les regarder dans les yeux en prétendant qu’on est fiancés ?
— C’est ce qui m’ennuie le plus. Mais ils m’y obligent en me harcelant pour que j’épouse un homme que je n’aime pas. Plus tard, je leur présenterai mes excuses et leur rappellerai qu’ils m’ont forcée à agir ainsi et que j’étais vraiment à bout.
— Voyons, Meg, ça nous ressemble si peu. Personne ne nous croira. Nous ne sommes pas une seule fois sortis ensemble.
— Ils me croiront, tu le sais.
Il la considéra avec, au creux de l’estomac, un sentiment grandissant de défaite. Bien qu’il détestât l’admettre, elle avait raison. Elle était la personne la plus franche, la plus droite qu’il connaissait, et un tel stratagème paraîtrait si inimaginable de sa part que personne n’aurait l’idée de mettre en doute sa parole. Pourtant…
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